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SASKATCHEWAN COMMERCIAL FISHERMEN’S CO-OPERATIVE FEDERATION LTD.  (SCFCFL)

« Il y a une pêche commerciale en Saskatchewan? Cela semble aussi probable qu’un vignoble à Inuvik. » Cela fait rire Merle Hewison, qui est secrétaire de la Saskatchewan Commercial Fishermen’s Co-operative Federation Ltd. 

« Nous entendons cela souvent, dit-il. Mais oui, il y a une vraie pêche commerciale par ici, et nous nous en sortions fort bien avant que le gouvernement ne vienne nous lier pieds et mains, aux environs de 1969. » 

La pêche commerciale en Saskatchewan comprend environ 600 pêcheurs, dont 85 % sont autochtones, qui pêchent surtout dans les lacs du nord. Ils récoltent chaque année pour environ 5 millions de dollars de corégones, de brochets, de mulets, de truites et de doré jaune. Ce n’est pas une industrie énorme, mais dans cette région peu peuplée qu’est le nord de la Saskatchewan, son importance est significative. 

Les pêcheurs sont regroupés au sein de deux douzaines de coopératives locales, et jusqu’en 1969, ils transformaient leurs prises dans de petites installations locales, qui employaient des gens de la localité et commercialisaient leurs produits en collaboration, par l’entremise d’un organisme parapluie : les Co-operative Fisheries Ltd. (CFL). Les CFL réalisaient aussi des programmes d’éducation des adultes, et beaucoup de leurs membres utilisaient leurs nouvelles compétences pour devenir des leaders au sein d’autres organismes, particulièrement les administrations municipales. 

Puis le gouvernement fédéral, pour tenter surtout de solutionner des problèmes dans d’autres pêches intérieures, a créé l’Office de commercialisation du poisson d'eau douce (OCPED) et a obligé tous les pêcheurs de pêche intérieure à vendre leurs produits par l’entremise de l’OCPED. À titre de maître absolu des pêches, l’OCPED a ensuite décrété qu’il y aurait une usine centralisée de transformation du poisson à Winnipeg, fermant ainsi toutes les usines locales en Saskatchewan. Les fermetures ont eu de terribles répercussions sur les femmes du Nord, la plupart des travailleurs des usines de transformation du poisson étant des femmes. 

Les changement a aussi eu de terribles répercussions sur le poisson. 

« Cela peut prendre jusqu’à 10 jours avant que les poissons n’arrivent à Winnipeg, dit Merle Hewison. Quel effet cela a-t-il sur la qualité, d’après-vous? » Les pêcheurs n’avaient aucun contrôle sur les poissons après avoir remis leurs prises, mais si leur qualité diminuait avant d’arriver à Winnipeg, les pêcheurs étaient pénalisés financièrement. Cependant, ils n’avaient pour ainsi dire aucun pouvoir auprès de la société de la Couronne qui constituait leur unique marché. 

Les pêcheurs de la Saskatchewan se sont battus contre l’OCPED pendant des dizaines d’années. 

« L’organisme ne tenait jamais compte de nos conseils, ajoute Merle Hewison. Il laissait les coopératives sans aucune infrastructure et tentait de nous mener à la faillite. Il n’a jamais eu le mandat de faire de la transformation – il a simplement pris l’initiative de nous imposer sa façon de faire. » 

En 1999, la SCFCFL a persuadé le gouvernement provincial de financer un « examen sectoriel » de la pêche par deux groupes de consultants. L’un deux était Spruce River Research, dirigé par Shirley Falstead et Ray Funk, un ancien député du nord de la Saskatchewan. L’examen a révélé que l’industrie avait besoin d’être modernisée et qu’elle était en mesure de procéder à une expansion qui doublerait les prises annuelles et « créerait un nouveau secteur à valeur ajoutée comportant des emplois dans la transformation, la commercialisation, la gestion des pêches et la gestion des affaires ». Le changement le plus important a été de rapprocher la transformation des rivages des lacs, où elle se trouvait avant 1969. 

« Les pêcheurs étaient toujours membres des coopératives locales, affirme Ray Funk, mais ils n’avaient pas de ressources et tout financement était contrecarré. Ils devaient faire un suivi, un examen de leurs propres capacités. » Bref, si la responsabilité de la pêche revenait aux pêcheurs, pourraient-ils s’en occuper efficacement? Et sinon, que devraient-ils faire pour se préparer aux nouvelles possibilités? 

La SCFCFL s’est adressée au Programme d’assistance technique au développement économique communautaire (PATDEC) de l’Université Carleton. Avec l’appui fiancier du PATDEC, l’organisme a retenu les services de Spruce River Research afin de déterminer ce qu’il fallait faire et ce dont on avait besoin. 

« Si le PATDEC ne nous avait pas aidés à ce moment là, toute l’initiative aurait pu échouer », dit Ray Funk. Mais l’étude est venue à point, puisque le gouvernement provincial avait mis sur pied un Centenary Fund pour célébrer la création de la Saskatchewan en 1905, et que ce fonds n’avait aucun projet dans le Nord. Finalement, le fonds a alloué 700 000 $ pour la modernisation de 17 usines riveraines, ce qui a permis de recueillir 1,5 million de dollars de plus d’autres sources. La plus récente activité de développement est un plan d’entreprise pour une usine de la Saskatchewan où les produits subiront les dernières étapes de la transformation et de l’emballage. 

« Il y aura 30 emplois dans l’usine et quatre postes de gestion, de dire Ray Funk, et l’on prévoit qu’elle générera des profits de un million de dollars par année. Et toute cette infrastructure à propriété coopérative n’aurait pu se concrétiser sans le PATDEC – et Merle Hewison.

« Merle a passé 30 années à essayer de réaliser cela; il n’a jamais abandonné. Rarement a-t-il même recouvré ses dépenses, et je sais que sa famille en a souffert, quoi qu’elle l’ait toujours appuyé. Mais il doit être l’un des saints du développement communautaire au Canada. »
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